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À gauche, Nathalie 
Bacholle, la 

compagne de 
Thibaut de Reimpré, 

qui travaille 
également dans le 

jardin depuis dix ans, 
s’appuie sur l’une 
de ses sculptures. 
Ci-dessous, sur la 

deuxième terrasse, 
quatre boules de 
buis encadrent un 
balustre en pierre. 

Au Mirail, le minéral 
se conjugue 

harmonieusement 
avec le végétal. 

Au fond, un rosier 
‘Wedding Day’ 

grimpe sur un arbre.
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Parenthèse 
enchantée 
À côté de Crannes-en-Champagne, près du Mans, les Jardins du Mirail unissent la tradition 
française au charme anglais. Étendus en pente douce au pied du château, ils mêlent 
avec harmonie topiaires d’ifs et de buis, créations en pierre ou en bois, et rosiers foisonnants.
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Les chambres de verdure qui structurent le jardin sont autant 
d’ambiances renouvelées, des plus intimes aux plus ouvertes. 

Un petit kiosque 
en bois dessiné par 
Thibaut de Reimpré 
apporte une touche 

romantique au 
jardin. C’est aussi 
un support pour 

le rosier grimpant 
‘Buff Beauty’.

C
’est au cœur de la douce campagne mancelle, 
dans la Sarthe, au bout d’une route sinueuse, 
que l’on découvre les Jardins du Mirail, mais 
aussi son château. Tombés sous le charme 

de l’ensemble des bâtiments qui formaient le palais 
abbatial du couvent bénédictin de Saint Julien du Pré,  
Thibaut de Reimpré achète le domaine en 1987 et décide 
de créer un nouveau jardin à partir des arbres centenaires 
qui subsistaient et des plans qu’il a lui-même dessinés.  

Un paysage soigné et équilibré
Au fil des années, le jardin s’est métamorphosé sous la 
main de l’homme qui a planté, arrosé, et entretenu. Les 
massifs ont repris doucement vie et aujourd’hui, l’en-
semble est arrivé à maturité. « Nous l’avons construit par 
étapes, raconte Thibaut de Reimpré, en commençant 
par les abords du château. » Le terrain déroule ensuite 
son tapis de verdure sur une pente douce. Une première 
terrasse a vu le jour, puis une deuxième, rythmant ainsi 
la perspective sur la vallée de la Gée. Le regard court 
jusqu’au kiosque en bois, qui constitue le point de fuite. 
De part et d’autre de l’axe principal, des chambres de ver-
dure sont encadrées par des haies de laurier du Portugal. 

Une serre de bois 
et de verre nichée 
parmi les vivaces 
recèle un petit 
peuple de cactées. 
Ci‑dessous, les 
fleurs pâles et 
nacrées du rosier 
‘Sourire d’Orchidée’. 



Les architectures, minérales ou végétales, apportent de l’âme 
au jardin et lui donnent de la vie en hiver. 
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LE RETROUVER
• Les Jardins du Mirail
Tél. 02 43 88 05 50. 
72540 Crannes-en-Champagne.
Ouvert du 1er juin au 15 septembre. 
Du mercredi au dimanche, 
de 13 h à 19 h.

Elles abritent des arbustes à fleurs et des plantes vivaces, 
comme des sauges, des cardons, des géraniums, ainsi que 
des monardes et des penstemons.  

Romance et élégance 
Des topiaires de buis et d’ifs finement taillées bordent et 
structurent aussi l’espace. À côté de cette tradition fran-
çaise, on rencontre également une inspiration anglaise. 
Les pâturages qui entourent le lieu s’inscrivent dans l’es-
prit des jardins anglais, plus sauvages, plus naturels. Là 
s’invite la poésie. Des roses partent à l’assaut des arbres 
et s’y enroulent élégamment. On compte d’ailleurs près 
de 150 variétés, réparties sur l’ensemble du coteau. Dans 
l’air, flottent leurs parfums, mais aussi celui plus capi-
teux des clérodendrons, ainsi que des chèvrefeuilles, des 
jasmins et des citronniers. Précédée de deux massifs de 
vivaces, une petite serre abrite une collection de cactées. 
Et pour compléter ce décor végétal, bassins, balustres, 
colonnes romanes chinés ici et là parsèment le domaine. 
Une sculpture réalisée par Nathalie Bacholle apporte sa 
note contemporaine à cet ensemble tout en nuances.   �
TEXTE ÉLISE CHEVILLARD

PHOTOS FRANCK SCHMITT

Symbole du jardin 
à la française, l’art 
topiaire ne date 

pas d’hier. Ici, les ifs, 
hauts de plus de 

3 mètres, sont 
taillés à la main 
deux fois par an. 
C’est un véritable 
travail d’orfèvre. 

Aucune des topiaires 
ne ressemble à sa 

voisine.

Dans ce jardin, 
le minéral et le 
végétal s’entendent 
à merveille. 
Les plantes se 
jouent des allées 
ou des murs pour 
casser les lignes, 
comme cette glycine 
qui court le long 
de l’escalier de 
pierre menant au 
logis. À ses pieds, 
des érigérons. 
Grâce à un jeu 
de portillons qui 
séparent sans 
enfermer, le regard 
porte loin sans être 
jamais arrêté.


